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centres de population sont: au nord, Murano à 1 ki­

lomètre de Venise, et Burano à 7 kilomètres; au 

sud, Cliioggia à 30 kilomètres: Le Lido, Malamoeco, 

Palestrine, sur le littoral. La population totale est 

de 200 mille habitants, dont 120 mille à Venise, 

25 mille à Cliioggia, 10 mille à Burano.

De nombreux canaux, de largeur et de profon­

deurs diverses, sillonnent la lagune dans toutes les 

directions, en relient les divers points entre eux, 

avec la terre ferme et avec la mer, et forment un 

réseau de communications complet. Au sortir de la 

lagune, d’autres canaux ou des fleuves navigables 

conduisent à Mestre, à Trévise, à Padoue, vont se 

joindre à l’Adige et au Pô, et mettent le territoire 

de Venise en rapport direct avec toute la Haule-Ita- 

lie. Depuis quelques années, Venise est attachée à la 

terre ferme par un beau pont en maçonnerie de 

3,600 métrés de long , qui continue jusque dans 

l’intérieur de la ville le chemin de fer de Milan, et 

qui est un des grands travaux de notre époque.

Les lagunes communiquent avec la mer par cinq 

ouvertures du littoral et par les bouches de la Brenta 

et de la Piave, mais trois seulement de ces sept pas­

ses , celles du L ido, de Malamoeco et de Cliioggia 

ont assez de largeur et de profondeur pour être con­

sidérées comme des entrées de port. Elles sont tou­

tes difficiles à franchir, soit à l’entrée, soit à la sor­

tie, et même par les mauvais temps il n’est, pas tou­

jours possible d’en approcher. Celle du Lido, la plus 

rapprochée de Venise, et à laquelle conduit un large 

et profond canal qui peut recevoir les plus forts bâ­

timents, a été longtemps la plus fréquentée; elle est 

maintenant ensablée, et n’a pas trois mètres de pro­

fondeur. Celle de Malamoeco est aujourd’hui la meil-


